
LE SAMEDI

FEUILLETON DU "SAMEDI ", 22 DÉCEMBRE 1900(l)

LA DAME BLANCHE
E PILOGUE

. . W -'.A'V

XXIV. - UNE RENCONTIRE IMt'RÉVUE

(su'Ue)

Il est vrai que l'épaisse lame de fer qui le terminait ont faisant
massue redoutable entre ses mains Mais que pouvait un pareil iiîs-
trument contre des hommes munis d'armes à feu ?

-On ne tue pas les femmes, se dit-il pour se rassurer.
Et dressant sa haute taille, sa, barbe épaisse, ses cheveux flot-

tants lui donnant un air d'énergie sauvage il attendit les cava]liers,
fixant sur eux son regard intrépide.

Ceux-ci avaient brusquement ramené les rênes de leurs montures
en l'apercevant Celui des voyageurs (qui venait le dernier parut
adresser rapidement quelques paroles à se compagnons, et le canon
d'un pistolet parut également dans sat main.

Christie se mit à rire Il avait donc l'air bien terrible qu'il en
imposait de la sorte à des cavaliers portant épée, pistolet e~t le resteo

Il voulut montrer qu'il n'avait aucune intention hostile et se t'as3-
sit, comme un voyageur fatigué.

Cependant, il considérait attentivement les inconnus.
-C'est singulier, mnurniurat-t-il, le dernier semble avoir une

vilaine allure que je connais.
Intrigué, ne sachant s'il dlevait s'inquiéter ou se réjouir-, il citer-

chait à discerner ses traits cachés pas ses compagnons.
L'homile d'armes s'aperçut alors qlue le cavalier du mnilieu parais-

sait être désarmé. Il vit flotter la corde qui-reliait de chaque côté
le mors de son cheval à celui des deux autres hommes.

-Mais c'est un prisonnier, pensa-t-il. Je ne lue trompe pas, s'Is
mains sont même attachées. Que sinfie ceci ?

Au temps de ses chevauchées, l'homm11y11ie d'armes avait jouté plus
d'une fois au redresseur de torts.

Sou premier mouvement fut de se préparer à s'interposer, à iii-
terrogrer les cavaliers sur le droit qu'ils avaient tic conduire ainsi ce
captif.

Mais'soni regard se tourna vers Ketty 1 il avait charge 'neil
ne devait plus penser qu'à la sûreté de celle que le ciel liii avait
donnée.

Puis, dans le dénûmnent oit il se trouvait, que pouvait-il fatire ?
-S'il est possible de montrer une telle barbarie! marmionna-t-il

cependant. Presque un enfant!1
Mais à mnesure que voyageurs approchaient, l'xpression dui

regard (le Christie de Clinthili changeait. Sa pupille se dilatait; une
émotion extraordin: *ire, une stupeur profonde, troublée, s'y lisait.

-Est-ce mna vue qui est trouble ? murinura-t-il. Ont (lirait ont
dirait qîu'il y a sur cûetuie homme quelque chtose (le mon anicien
maître du chevalier d'Avenel.

Une dizaine (le pas tout aul plus le séparaient des4 cavaliers.
Devant son attention extrênme, celui qui marchait à l'arrière-

garde tit obliquer soni cheval.
-Holà ! toi, cria-t-il au piéton. écarte-toi si tu nie tiens pas à

recevoir une balle dle mon pistolet.
Son nmouvemnent l'avait découvert.
Au son de su voix, à sa, vue, un cri terrible, unt cri ell'raýyant, dont

tremblèrent les échos (les montagnes, jaillit de la poitrine (le Clin-
thill.

-Stewart Bolton! Dieu nous imet donc enfin de nouveau face à
face ! Stewart Bolton ! Mais quel est ce prisonnier ? Aht si Julien
d'Avenel n'était pas mort.

A cette apostrophe foudroyante, à l'éclat de cette voix (le toit-
nerre, l'espion avait lui aussi reconnu son terrible vskvs

Une pâleur livide se répandit sur ses traits.
-Christie de Clînthill ! bégaya-t-il avec l'accent de l'épouvante.

Malédictioni sur nous
Et il s'était rejeté (le côté, dans sa lâche terreur, (derrière les cava-

liers.
Car c'était bien l'ancien intendant, le traître méprisable, et, les

cieux estafiers (titi conduisaient entre l'enfant cap)turé auiprès (lit

(il comnocé dana le nutuéro dlu Il avril 19M0.

manoir de Caynioî'e. Dans soit épouv'ante, il 1t'av'ait itie as songé
il faire uisag(e dlu pistolet q1uil tenait Ît lat lmain.

Chiristiocile Clitîmill, veniti-il (le bégaytýer. Clîristie le redloutable
et boit guerrier que le traitre avait pris soin de rappeler li-mîême à
Julien.

Et le soldat venait (le prononcer le IU)II dut fls (le Wazlteýr ('Aveuil.
Les yeux distendus du .iuîe catif s'étaienmt attachés avec unle

expression indicible sur le colosse.
-Chîristie (le cl iîmtîIll, cria-t-il d'unt acelit sp'eîe Christie

J ulien d'Aveiîcl n'est pasniort. Je suis hiulien encor'evvn
Tout cela avait duré ce (îue dur'e l'éclair. A ces poaroles (le Julienm,

Stewart BJolton retrouva sa pr'ésentce d'espr'it.
-,t'e! tue! lurla-t-il.
Et soni pistolet s'ab)aissamnt sut' Fl'acieni éctlVci', <lu f'eu en *jatilhit
Le bruit (lune déionatioiî roula, l'mîîdbed'échomel èciico, un

cri de femmtue, angoissé, mêtlé à lui.
Ce cri, c'était lCetty qui, croyant soui mari ttCeint, veitîit dle le

pouîsser'. Et ont mnême temîps, surgissnlit umlieiu dles rochiers où el!c
avait été invisible juqu'alor, e lle partit danis tilt élanl fou, ir'iai-
sonné, vers le comp1 agnîon (le sa, vie.

Christie secouiasl 'a forte tête. Il était toultché uIe. ilitais (le la,
simple blessure quii itiet les lionis oit colèrte.

La balle (le l'espion avait rencontré le uîîailit'tîe dii hoyau, et', ghlis-
sant sur le bois, liii avait entaumé l'épatle. Il etuit ii i'e terr'ible.

-T vss miita, bandit ! Tn itistolet (titi à uttamiqueè soit coupnl'es
plus4 qu'un chien édemnté. Malheur li toi!

Les estafiers çi.reôlès par Boltoil étaiett dles hîommîies dii.mcd
admîirables. lis avaient a<vi îe'ilesieîtdans le guet-apenls (ti
avait fait tombter Julien t Marguerite eni leur pouv'oir.

Attenîdre iti homme dans unt endroit catihé. bondtir et luii plantter'
leuir couteau dîans le o,;s avatt(1%til ait oni le temtps (le sCetu'e'
ils nî'avaienit pas tic rivaux pour cela.

.M[ais la luitte face il face, eli plein soleil, ieitpas leur élémtî1eltt.
A l'exclamnationî pleine, (le iiiiaces (lit geatît. a soit reEdoutabEle

aspect, car il étit; semblable et quelque stivage haîbitanît desfot,
ils avaienit serré les, rèes, inquiets et tl'i-1Ill'N.

Et tait(lis qlue Stewart Boltoit pollssait sit clailltîji' (le imot)t ils
proimicitaieit lenu' ('itIhgr sur le echaos dles rocs(' quti les 4.'1iritlEi-
liaîint, s'ttndn àVoit' Stt'giî' tînelîtue b:%itdle ltîîîlttite dotît le
geant était petit-être le chef.

Lat détomnationi qui venîait dle r'etenîtir, aiccruîe par' la î'éperilitioti

tics uîotgeaugîîîteîuta leurs cr'aites, et ils serr'ient, leurs pisto-
lets; dans leuri uIM1tît crispée, m'osant, pas~ les dléclliaigetr si' lhommte
que désîgurtutt leilu' chef, Iî'edoutalit d'eil avoil'besoil iol itse deteit lie
tantôt conître dlautr'es enueis.

Ce iutoîienticeit tue cette infiliîte decréi per'imirenit Zà Juhieti
(le considérer la Lelîtîtie quii veltait <le slite'

Stewvart lioltoît, oit faisanît î'evivt'E pont' lui le I)assE', avait elha"e-.ý
tt>talieien le hiit'i ntoir élevé alitrefois dlevatt 'sEEt souiventirt. E

passé, cii titi étalit r'eili'hi, ('Ltit t'eveili tott entieri'liii passé' (pli,
pour' lui, sembulait dater dlîtier'.

Ketty était commîte beauceoup dle ('plîu tui, arivées près~ dei
l'été de leot'r vie, resutent (lsdo és suis Vie'iIlir', sanis chiairi-'w

Julien regardait avidemtenît 505tits. Kit titi tioti, >tEti't'i
Jaillit de ses lèvres:

Et nle sachant mîêmne pluns Eque (les, liells leielO ;i 'à a s i'<t

tiers, décidé à Ilutter', à se ratlge4r d1ît côt]s qle'i lîts o tt le E e.s-
titi luli envoyait, il fr'appa violemmtitent sa mtoturte dIit [(tlEi.

,Soit chieval détendit ses jar'iets: miais, 'ett'itii t0'. les iOi'ht'Eiti
reliaient dle ehiajue côlté souimr îîtil, la selle des euxi 'tul'l5 il su
cabra.

Le imeuniière tlit fouliii-Johi avait, entenit oi IVII (iptHî 1 olssi" patr le
fls de soli anucieni seit,îmeui'.

Juicn vouanit, de hia 1colliîîlti' u- tila noîtuutîri'.l. l)e illii'iiit' tille
Chri'stie, elle ne pouvait plus dotertti.

I 'ileil'tit>ttiî vi'ilt, hi' the'oil' (le cE>iibatltt't itlltait (laits les
yeux (le l'eîdatit illE' Ilhuiliit novelle. EtLtait'iitv'iîeioi
c 'était le d'g u'î de Wlter A''el

-Outi, c'est b>ienî titi 1 lamîta letty saisie dlans sa lEit ié ut' fi-'îito.

C'est bit'îîl 'J ulien !lAi'i'

cEaiol deaec la tosilité Ehela folltte, s'ttit. al't',01 .iE IE 'r'.'[E>

-FI li (lot ie, Dlis atretis, tii5' lh > E'5iae s làiil i ses cto
pagricutis8. Ature-vtuts tpeurt'iti sel'i tE>httmiE'

Unt seunl ttoillhile', (lisait-il ! Eu 'li't lIEuSE uliî( atit l'e niappara'issait.
M1ais KE'tty s'était eiti'e por IEEtait tn iti (ittait SESSSjiE5

unîe IE'ilil' lus phisto>lets du' 'ttEts îî'étitit' )iit s' pou tIlt,
pO êtr te plus titile IEdCiv 'lS hitrEs.

14' ~~i'~ de et,5 -s iit hul tEit pou)lssatSE ('oI 'v:l, 1 Eti'. la it~

* un~u i "nDEQA DLI TC~ Guérit sans retour toutes les maladies de la Gorge ou des P~oumonis .Toux, Brfillt-
.~. *.* .~ ~"chatIe, Catarrhe, Grippe, Enrouemnlit, Dtphkm'ie et Consonmptionî.
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